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L'Afrique miniature


Niché au creux de l'Afrique et bordé par le Golfe de Guinée, le Cameroun est situé à la croisée des climats et des cultures. Doté de nombreuses ressources naturelles : pétrole, gaz, minerai, bois... le Cameroun est aussi riche de ses paysages contrastés, entre plages de sable doré et altitudes imposantes, étendues arides et forêts tropicales denses. À ces nuances de paysages s'attachent une faune et une flore hors du commun, reconnues parmi les plus denses de la planète. Autant d'attraits et de richesses naturelles qui constituent jusqu'à ce jour un potentiel énorme pour le développement du tourisme à l'international, bien que cette nature encore sauvage soit un joyau trop rare de nos jours.

Le revers de la médaille, c'est que les infrastructures sont parfois rustiques, les informations pas toujours faciles d'accès et que les coûts grimpent vite. Rassemblant sur son territoire plus de 250 ethnies différentes, le Cameroun est surnommé l'Afrique miniature pour être à la convergence de ses multiples groupes ethniques. Le rayonnement culturel du Sahel, de l'Afrique de l'Ouest et de l'Afrique Centrale s'y sont rencontrés, au fil de l'Histoire et des mouvements migratoires des peuples d'Afrique précoloniale. Malgré les différences de ses nombreuses ethnies, c'est un pays qui jouit d'une certaine stabilité politique et qui se caractérise par une histoire complexe, une culture multiple et par-dessus tout, de la diversité à tous les niveaux. Voilà ce qui fait du Cameroun un pays pas comme les autres, et une terre de découvertes.

L’équipe de rédaction





Quand y aller ?


Le climat équatorial du Cameroun promet des températures chaudes toute l'année, avec un taux d'humidité important. Cependant, il est préférable de s'y rendre en saison sèche, c'est-à-dire entre le mois de novembre et le mois de mars, ou de juin à août. En effet, les pluies tropicales qui commencent au mois d'août peuvent être diluviennes et limiter considérablement les déplacements. La saison sèche, en revanche, promet du soleil tous les jours, surtout en janvier et février.

Janvier

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 19° / 29°

Février

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 20° / 30°




[image: ] COURSE DE L’ESPOIR AU MONT CAMEROUN (PARC NATIONAL DU MONT CAMEROUN)



Cette épreuve d'endurance, qui a lieu tous les ans en février, constitue l'événement sportif majeur du Cameroun.





[image: ] FÊTE DE LA JEUNESSE



Cette célébration marque l'importance et les droits des jeunes au Cameroun à travers l'organisation d'activités culturelles.


Mars

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 19° / 30°




[image: ] JOURNÉE INTERNATIONALE DE LA FEMME



La Journée Internationale de la Femme est une véritable célébration. Les femmes paradent vêtues du pagne imprimé pour l'occasion.


Avril

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 19° / 30°

Mai

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 19° / 29°




[image: ] FÊTE NATIONALE



Nombreuses manifestations organisées pour fêter la République unifiée et indépendante du Cameroun : défilé, danses, concerts...





[image: ] FETE DE MAYI



Cette fête commémore le jour du retour d'exil forcé des Batangas à Kribi, en mai 1916. Elle a lieu tous les ans.


Juin

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 19° / 28°




[image: ] TABASKI



Jour férié, « la grande fête » est un moment de communion et de partage entre Camerounais de toutes les religions.


Juillet

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 19° / 26°




[image: ] FESTIVAL CULTUREL MEDUMBA (BANGANGTÉ)



Il se tient à Bangangté et son objectif est de promouvoir la langue traditionnelle medumba mais aussi l'artisanat local.





[image: ] FESTIVAL DES ÉCRANS NOIRS (YAOUNDÉ)



Lancé en 1997, le festival des Écrans noirs de Yaoundé est un rendez-vous incontournable dans le monde du cinéma africain.


Août

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 19° / 26°

Septembre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 19° / 27°

Octobre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 19° / 28°

Novembre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 19° / 28°




[image: ] DOUALA MUSIC'ART FESTIVAL - DOMAF (DOUALA)



A l'occasion du DOMAF, des concerts, de la danse, des arts visuels et des défilés de mode font vibrer les rues de Douala chaque année.


Décembre

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 19° / 28°




[image: ] FÊTE DU NGONDO (DOUALA)



La fête traditionnelle Sawa, qui a lieu tous les ans. Des spectacles de danse traditionnelle sont donnés pendant les célébrations.





[image: ] FESTIVAL DU NGUON (FOUMBAN)



Un festival qui met à l'honneur le Sultan Bamoun et durant lequel sont promus les produits du terroir et l'artisanat local.






Les bonnes raisons d’y aller



Des paysages nuancés

La richesse et la diversité des paysages du Cameroun offrent des panoramas d'exception.


[image: ]

Pic Rhumsiki. - © robnaw - stock.adobe.com



De superbes plages

La station balnéaire de Kribi est bordée de plages de sable doré à perte de vue.


[image: ]

Plage de Kribi. - © Pvince73 - stock.adobe.com



Une faune exceptionnelle

Des éléphants aux gorilles, des félins aux oiseaux, le Cameroun recèle une faune riche.


[image: ]

© Antoinee - stocka.dobe.com



Des eaux poissonneuses

Barracudas, carpes et capitaines, des eaux qui regorgent de poissons et ravissent les pêcheurs.


[image: ]

Banc de barracudas. - © whitcomberd - stock.adobe.com



Un pays relativement stable

Pays stable d'Afrique, le Cameroun est une destination où l'on se sent en sécurité.


[image: ]

Yaoundé. - © Sid MBOGNI - Shutterstock.com



Une richesse culturelle remarquable

C'est une aventure humaine que de partir à la découverte des 250 ethnies qui peuplent le pays !


[image: ]

Ethnie bamileke. - © Media Lens King - iStockphoto.com



Des trésors culinaires

Produits locaux et recettes de tradition, la gastronomie locale est pleine de saveurs.


[image: ]

© Ernest - stock.adobe.com



Un pays de célébrations

Au Cameroun, on aime faire la fête ! Musique, chant et danse sont ancrés dans le quotidien.


[image: ]

© Sid MBOGNI - Shutterstock.com



De l'humour sous toutes ses formes

Dotés d'un franc-parler à toute épreuve, les Camerounais aiment sourire et surtout rire !


[image: ]

© Media Lens King - iStockphoto.com



Des artisanats divers

Des masques en bois aux sculptures de bronze bamouns, dénichez des merveilles artisanales !


[image: ]

Artisanat Kapsiki. - © Tom Pepeira - Iconotec









Les 12 mots-clés



#Animisme

C'est l'ensemble des croyances et pratiques spirituelles originelles, c'est-à-dire qui existaient avant l'arrivée des colons. Dans ce monde, la frontière entre le monde des esprits et celui des vivants est floue, et on y vit sous des codes précis et autour du respect des défunts, des ancêtres et de la nature. La médecine traditionnelle en est issue.

#Banane

La banane est la reine des fruits au Cameroun, et on en trouve autant de variétés que de modes de consommation. Le long des routes de la région tropicale, des bananes sucrées à souhait sont vendues pour quelques dizaines de francs CFA. On grille aussi le plantain, autre variété consommée verte ou mûre et qui accompagne les mets traditionnels.


[image: ]

© Thai Liang Lim - iStockphoto.com



#Bière

Les Brasseries du Cameroun sont l'entreprise la plus florissante du pays. Considérée comme le réconfort du travailleur, la bière est consommée au quotidien et à toute heure. Autant dire qu'au Cameroun, la buvette est une institution. D'ailleurs, le premier mouvement pour l'indépendance du pays est né dans un bar de Douala, « chez Sierra » en 1948.


[image: ]

© Wirestock - iStockphoto.com



#Chefferie

Héritage du Cameroun précolonial, les chefferies sont l'un des derniers témoignages de la société camerounaise telle qu'elle était construite. De nos jours, le chef traditionnel occupe encore une place primordiale dans la vie de nombreuses ethnies. Il représente l'autorité coutumière, le respect des traditions et leur maintien à travers le temps.

#Continent

« Le Continent », c'est ainsi que les Camerounais, non sans orgueil, surnomment leur pays. Ne soyez pas surpris d'entendre cette appellation dans toutes les bouches, et bien que le chemin soit long pour atteindre l'émergence du pays, et que le système D soit l'apanage des populations, rien ne peut ternir la fierté d'un Camerounais pour son pays.

#Funérailles

Le rapport à la mort et les cérémonies funéraires sont au cœur du quotidien au Cameroun. Les cérémonies de deuil sont une occasion d'honorer le défunt à travers le recueillement, mais aussi des pleurs rituels, des chants et des danses, donnant ainsi d'impressionnantes célébrations qui rassemblent la famille et les membres de la communauté.


[image: ]

© Muaaz - stock.adobe.com



#Humidité

Il fait chaud tout au long de l'année, bien que les températures soient plus clémentes d'une région à l'autre du pays. Mais ce qui donne au climat équatorial toute son impression de lourdeur, c'est le taux d'humidité, notamment autour de Douala, qui peut atteindre 85 % ! Entre quatre murs, l'air est parfois d'une moiteur difficile à supporter.

#Lion

Le lion est l'emblème du Cameroun et sa tête figure sur les armoiries des Forces armées nationales. C'est la mascotte du pays et le qualificatif « Lions indomptables » est né lorsque le président Ahmadou Ahidjo baptisa ainsi l'équipe nationale de football, faisant du Lion le symbole de la discipline, devenue depuis une véritable institution.

#Mobile money

Le mobile money désigne ce mode de paiement dématérialisé qui permet d'effectuer des transactions d'un compte à l'autre à partir de numéros de téléphone, et qui a révolutionné les transactions au Cameroun. Véritable moyen de paiement sécurisé à distance, il pallie amplement aux dysfonctionnements dont souffre la technologie bancaire au Cameroun.

#Makossa

Vous ne le savez pas, mais vous avez déjà entendu parler du makossa, par Michael Jackson dans son titre Wanna be Startin' Somethin'. Ce style musical originaire du littoral et né à la fin des années 1970 a été exporté par des musiciens grandioses comme le saxophoniste Manu Dibango. Un rythme, des lignes de basses et une guitare irrésistibles.

#Moustique

Ce petit compagnon malvenu a le chic de s'incruster là où il n'est pas invité. Présent partout dans le pays, cinq espèces de moustiques sont susceptibles de véhiculer le vecteur du paludisme. Ainsi, il est primordial d'utiliser un anti-moustique, de dormir avec une moustiquaire et de garder portes et fenêtres fermées une fois la nuit tombée.


[image: ]

Moustique. - © panom - istockphoto.com



#Soya

Cette odeur de grillade qui chatouille le nez des passants aux dernières heures du jour : ce sont les soyas. Grillées sur des barbecues artisanaux (des bouteilles de gaz coupées et forgées sur pied), ces petites brochettes de viande de zébu assaisonnées sont un véritable petit délice du pays et accompagnent à ravir la bière glacée du soir.

 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] Vous avez l'oreille, et savez faire la différence entre le douala, l'ewondo, le bassa ou le bamiléké et toutes les consonances des dialectes qui se mélangent dans les taxis ou aux terrasses des maquis !

[image: ] Vous terminez vos poignées de main par un claquement de doigt sur le majeur de votre interlocuteur, ou vous êtes familier avec le salut traditionnel, qui consiste à coller de part et d'autre votre front contre celui de votre interlocuteur.

[image: ] Une fois la chaleur retombée, vous rejoignez vos amis autour d'une « 33 Export » bien glacée et vous « tapez les divers » jusqu'aux dernières heures de la nuit, en grignotant des arachides grillées et des soyas.

[image: ] Vous savez héler un taxi en lui indiquant votre destination et négocier le prix jusqu'à obtenir les tarifs les plus compétitifs du marché !

[image: ] Régulièrement, pour échapper au tumulte de la ville et à vos soucis au bureau, vous montez dans un bus pour vous rendre au village, en pleine nature, afin de vous ressourcer auprès de vos proches.




INTERVIEW

Mon Cameroun

Avec Pauline Roussey, auteure

Qu’est-ce qui vous a menée au Cameroun ?

Mes origines, tout simplement. Mes parents s’y sont rencontrés et j’y ai vécu les premières années de ma vie. Après avoir vécu dans d’autres pays d’Afrique (Bénin et Djibouti), puis avoir fait mes études en France, je n’y suis retournée que bien des années après, pour m’y installer quelque temps. J’ai pu retrouver le Cameroun de mon enfance mais aussi redécouvrir le pays autrement.

Que gardez-vous en souvenir ?

Le fait d’y avoir habité m’a offert une véritable collection de souvenirs liés à un quotidien sur place, avec ses joies et ses aléas. Mais ce que je garde avec moi, c’est la façon dont ce pays fascine les personnes qui y passent. Le Cameroun est un pays des extrêmes et comme ses paysages, sa culture a de nombreuses facettes que je continue de découvrir.

Quel est votre endroit préféré ?

C’est un crève-cœur que de choisir entre les paysages lunaires des hauteurs du Mont Cameroun, les étendues de savane du Nord, le reflet des lacs jumeaux ou les paysages rougeoyants de l’Ouest… 
Mais si je devais choisir, ce serait Kribi, ses plages interminables, le ballet de ses pirogues et sa culture autour de la pêche. Se jeter dans l’eau douce et fraîche des chutes de la Lobé après un long bain de mer est symbolique des délices que la nature a à offrir au Cameroun.

S’il ne fallait retenir qu’un bon conseil pour découvrir le pays, ce serait lequel ?

Garder les yeux et l’esprit grand ouverts ! Les Camerounais ont en général beaucoup de personnalité et sont très loquaces. Malgré un contexte difficile, ils font preuve d’une ingéniosité à toute épreuve et d’un humour irrésistible. Un charme fou qui vous donnera le sourire tout au long de votre voyage.


[image: ]

© Pauline ROUSSEY
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Idées de séjour


Entre monts majestueux, forêts luxuriantes, plages infinies et savane sauvage, le Cameroun offre une multitude d'itinéraires possibles pour partir à la découverte de ses richesses culturelles et naturelles. Cependant, les infrastructures routières sont telles que les temps de trajet peuvent être considérablement longs. Et rouler de nuit reste peu recommandé. Pour pouvoir faire le tour des sites incontournables et avoir un aperçu de l'ensemble de la diversité des paysages, il faut compter un mois de voyage. Aussi faut-il savoir faire preuve de flexibilité et de patience, car vous aurez beau tout planifier, les aléas climatiques, routiers et politiques peuvent contrarier vos plans à tout moment. Faire preuve de débrouillardise est aussi un atout de taille une fois sur les routes du pays, car tous les chemins sont loin d'être balisés et peu d'informations sont disponibles en ligne. Il vous faudra oser le saut vers l'inconnu…

Le sud Camerounais

Une semaine, c’est bien court pour l’immensité camerounaise. On restera donc dans le sud du pays. Au départ de Douala [image: ], ce circuit permet de traverser des sites naturels magnifiques, tout en faisant escale sur la côte pour profiter des plages, et en se terminant par une visite de la capitale, Yaoundé [image: ].


[image: ]

Le débarcadère de Maga sur le fleuve Logone, en direction du Tchad (Ndjaména). - © Sébastien CAILLEUX



Jour 1 - De Paris à Douala

Vol de jour, arrivée en fin de journée, accueil et transfert à l’hôtel ; soirée libre.

Jour 2 - Découverte de la baie de Limbé

Arrivée à Limbé [image: ] en fin de matinée, accueil à l’hôtel, au bord de l’océan ; après-midi détente sur les plages de sable volcanique de Mile 8 ou Mile 11 ; en fin d’après-midi, excursion sur la coulée de lave de Bakinguili ; soirée libre.

Jour 3 - Escapade à Buéa

Visite de Buéa [image: ] et petite randonnée sur les pentes du mont Cameroun [image: ] ; retour à Limbé [image: ] dans l'après-midi, visite du jardin botanique et/ou du zoo et fin de journée à la plage ; soirée libre.

Jour 4 - Les impressionnantes chutes d'Ekom Nkam 

Départ tôt le matin, arrêt à Nkongsamba [image: ] pour déjeuner, puis excursion vers les chutes d'Ekom Nkam ; arrivée à Bafoussam en fin de journée, accueil à l'hôtel et soirée libre.

Jour 5 - De Foumban à Bafoussam

Visite de l’usine de café de l’UCCAO à Bafoussam, puis départ, en fin de matinée, pour Foumban [image: ] ; déjeuner dans cette ville et après-midi consacré à la visite du palais du sultan et de son musée, à la visite du musée des Arts et des Traditions bamouns et des ateliers des artisans (possibilité de shopping) ; retour à Bafoussam en fin de journée et petite excursion aux chutes de la Metchié ; soirée libre.

Jour 6 - Cap sur la capitale

Bafoussam-Yaoundé. Départ tôt le matin ; visite de la chefferie de Bandjoun, à la sortie de Bafoussam, puis route pour Yaoundé [image: ] ; arrivée à Yaoundé en fin d'après-midi, accueil à l'hôtel, puis petit tour de la capitale et dîner en ville.

Jour 7 - Visite de Yaoundé et route vers la côte

Visite de Yaoundé [image: ] le matin et départ pour Kribi [image: ] en début d’après-midi, après le déjeuner ; arrivée à Kribi en fin de journée, accueil à l’hôtel et détente sur la plage ; soirée libre.

Jour 8 - Excursion nature et détente en bord de mer

Excursion aux chutes de la Lobé le matin (possibilité de prendre une moto-taxi), puis farniente sur la plage ; départ en milieu d’après-midi pour l’aéroport de Douala et retour à Paris par le vol de nuit.

La Cameroun du nord au sud

Sous réserve que l'accès vers le Nord Cameroun soit autorisé. Ces trois semaines vous permettront d’explorer les extrémités du Cameroun. En partant de Douala [image: ], ce circuit commence par les villes du sud, en passant par la capitale et la côte. Puis, un vol permet de rejoindre le nord et d’explorer en profondeur le pays, entre tradition et culture, histoire et paysages.


[image: ]

Village dans les monts Mandara. - © Ismaël Schwartz - Iconotec



Jour 1 - De Paris à Douala

Vol de jour, arrivée en fin de journée, accueil et transfert à l’hôtel ; soirée libre.

Jour 2 - Découverte de la baie de Limbé 

Arrivée à Limbé  [image: ]en fin de matinée, accueil à l’hôtel, au bord de l’océan ; après-midi détente sur les plages de sable volcanique de Mile 8 ou Mile 11 ; en fin d’après-midi, excursion sur la coulée de lave de Bakinguili ; soirée libre.

Jour 3 - Escapade à Buéa

Visite de Buéa [image: ] et petite randonnée sur les pentes du mont Cameroun [image: ] ; retour à Limbé dans l'après-midi, visite du jardin botanique et/ou du zoo et fin de journée à la plage ; soirée libre.

Jour 4 - Les impressionnantes chutes d'Ekom Nkam 

Départ tôt le matin, arrêt à Nkongsamba [image: ] pour déjeuner, puis excursion vers les chutes d'Ekom Nkam ; arrivée à Bafoussam en fin de journée, accueil à l'hôtel et soirée libre.

Jour 5 - De Foumban à Bafoussam

Visite de l’usine de café de l’UCCAO à Bafoussam, puis départ, en fin de matinée, pour Foumban [image: ] ; déjeuner dans cette ville et après-midi consacré à la visite du palais du sultan et de son musée, à la visite du musée des Arts et des Traditions bamouns et des ateliers des artisans (possibilité de shopping) ; retour à Bafoussam en fin de journée et petite excursion aux chutes de la Metchié ; soirée libre.

Jour 6 - Journée à Dschang

Départ en début de matinée, visite de Dschang [image: ] et halte dans son fameux centre climatique pour se restaurer et se détendre ; retour à Bafoussam dans l’après-midi et visite de la chefferie de Bandjoun [image: ] ; soirée libre.

Jour 7 - Route vers Bamenda

Départ de Bafoussam dans la matinée ; arrivée à Bamenda [image: ] en début d’après-midi, accueil à l’hôtel et déjeuner ; visite de la ville l’après-midi et soirée libre.

Jour 8 - Visite de villages traditionnels

Départ tôt le matin de Bamenda [image: ] pour la Ring Road, à la découverte des chefferies et des villages du Nord-Ouest, notamment Bafut [image: ] ; retour en fin de journée et soirée libre.

Jour 9 - Cap sur la capitale

Arrêt à Bangangté pour déjeuner ; route vers Yaoundé  [image: ]et arrivée dans la capitale en fin d’après-midi ; accueil à l’hôtel et soirée libre.

Jour 10 - Visite de Yaoundé 

Visite de Yaoundé  [image: ](le mont Fébé, le palais des Congrès, le monument de la Réunification, le musée d’Art camerounais, le stade Ahmadou-Ahidjo, le boulevard du 20-Mai et ses bâtiments officiels, le golf club de Youndé et s'il reste du temps farniente au Club Noah, etc.) ; dîner en ville le soir.

Jour 11 - Départ pour la côte

Départ pour Kribi [image: ] dans la matinée, via Édéa; arrivée en début d'après-midi, accueil à l'hôtel et détente sur la plage ; soirée libre.

Jour 12 - Exploration nature et détente sur la plage

Excursion aux chutes de la Lobé le matin (possibilité de prendre une moto-taxi), balade en pirogue et visite d’un village de Pygmées, puis dégustation de crevettes grillées sur la plage ; après-midi détente sur la plage de sable blanc de Grand Batanga, à l’ombre des cocotiers ; retour à l’hôtel en fin de journée et soirée libre.

Jour 13 - Ville portuaire de Douala

Départ pour Douala [image: ] via Édéa après déjeuner ou déjeuner à Edea de crevettes cuites au four, arrivée dans l’après-midi et accueil à l’hôtel ; petit tour de la ville et du port, dîner dans le quartier de Bonapriso.

Jour 14 - Transfert vers le Nord

Départ pour Garoua, dans le Nord, en fin de matinée, sur un vol intérieur de Camair-Co ; arrivée dans l’après-midi, transfert à l’hôtel, promenade dans la ville et soirée libre.

Jour 15 - De Garoua à Maroua

Départ pour Maroua [image: ] en début de matinée ; arrêt à Pitoa, à la sortie de Garoua, pour admirer son marché, puis route vers l’Extrême-Nord ; arrivée à Maroua [image: ] en fin d’après-midi, accueil à l’hôtel et soirée libre.

Jour 16 - Découverte de la culture locale

Visite du marché et du quartier des tanneurs à Maroua le matin, puis départ pour le village de pêcheurs de Maga, au bord du lac du même nom, et visite des villages de Pouss et de Mourla et de leurs fameuses cases obus mousgoum ; retour à Maroua [image: ] en fin de journée et soirée libre.

Jour 17 - Parc national de Waza

Maroua-Waza. Départ de Maroua au petit matin ; arrêt à Mora [image: ] pour déjeuner, petite visite de la ville et de son marché traditionnel et excursion à la chefferie d'Oudjilla [image: ] ; route pour Waza et arrivée au campement du même nom en fin de journée ; soirée au campement, au cœur du grand parc national de Waza [image: ], principale réserve naturelle du Cameroun.

Jour 18 - Observation de la faune

Lever de bonne heure pour un safari dans le parc, à la recherche des lions, des éléphants, des girafes et autres antilopes ; retour au campement en fin de journée.

Jour 19 - Aperçu des traditions locales

Départ tôt le matin, arrêt à la coopérative artisanale de Djingliya, peu après Mora [image: ], pour déjeuner et visiter un « saré » traditionnel mafa (possibilité de shopping) ; route par le col de Koza et ses paysages magnifiques, traversée de Mokolo et arrivée au campement de Rhumsiki [image: ] en fin d’après-midi ; soirée libre.

Jour 20 - Randonnée dans des paysages grandioses

Promenade, le matin, dans Rhumsiki [image: ], visite du centre artisanal, du fameux sorcier aux crabes et du village des forgerons d’Amsa ; l’après-midi, excursion à la découverte des pics rocheux Kapsiki et de leurs paysages lunaires ; retour au campement en fin de journée et soirée libre.

Jour 21 - Marché et artisanat local

Départ pour Maroua [image: ] le matin, arrêt à Mokolo pour visiter les marchés typiques de Tourou et Mabas et pour déjeuner ; route pour Mindif, peu après Maroua, et visite du village, de ses artisans et de son pic rocheux ; arrivée à Maroua en fin de journée, accueil à l’hôtel et soirée libre.

Jour 22 - Transfert vers Douala

Départ pour Douala [image: ], via Garoua, sur un vol intérieur de la Camair-Co ; accueil à l’hôtel et fin de journée libre.

Jour 23 - Dernières heures au Cameroun

Journée libre à Douala [image: ], possibilité de détente à la marina ou à l'hôtel, ou shopping à Bonapriso ; départ pour Paris le soir, par le vol de nuit.

Nature et aventure dans le Grand Nord

Si l'accès au Nord est autorisé. Quinze jours uniquement dédiés au nord du Cameroun, c'est ce que propose ce circuit. La nature y est magnifique, et les traditions locales y sont riches. Vous pourrez ainsi découvrir de nombreuses facettes du pays.


[image: ]

Les costumes et les objets perlés au Cameroun ont une renommée mondiale, Guili. - © Sébastien CAILLEUX



Jour 1 - De Paris à Douala

Vol de jour, arrivée en fin de journée, accueil et transfert à l’hôtel ; soirée libre.

Jour 2 - Cap sur le nord

Départ pour Maroua [image: ], dans l’Extrême-Nord, en fin de matinée, sur un vol intérieur, via Garoua ; arrivée prévue en fin de journée, transfert à l’hôtel et soirée libre.

Jour 3 - Découverte de la vie locale

Visite du marché et du quartier des tanneurs à Maroua [image: ] le matin, puis départ pour le village de pêcheurs de Maga, au bord du lac du même nom, et visite des villages de Pouss et de Mourla et de leurs fameuses cases obus mousgoum ; retour à Maroua [image: ] en fin de journée et soirée libre.

Jour 4 - Déambulation dans les marchés camerounais

Départ pour Rhumsiki [image: ] le matin, arrêt à Mokolo pour visiter les marchés typiques de Tourou et Mabas, et pour déjeuner ; route vers Rhumsiki [image: ], arrivée en fin de journée, accueil au campement de Rhumsiki et soirée libre.

Jour 5 - Artisanat local et paysages lunaires

Promenade, le matin, dans Rhumsiki [image: ], visite du centre artisanal, du fameux sorcier aux crabes et du village des forgerons d’Amsa ; l’après-midi, excursion à la découverte des pics rocheux Kapsiki et de leurs paysages lunaires ; retour au campement en fin de journée et soirée libre.

Jour 6 - Arrivée au parc national de Waza

Départ tôt le matin, traversée de Mokolo, route par le col de Koza et ses paysages magnifiques, arrêt à la coopérative artisanale de Djingliya, peu avant Mora [image: ], pour déjeuner et visiter un saré traditionnel mafa (possibilité de shopping) ; traversée de Mora et visite de la chefferie d’Oudjilla [image: ] ; arrivée au campement de Waza en fin de journée et soirée au campement, au cœur du grand parc national de Waza [image: ], principale réserve naturelle du Cameroun.

Jour 7 - Observation de la faune

Lever de bonne heure pour un safari dans le parc, à la recherche des lions, des éléphants, des girafes et autres antilopes ; retour au campement en fin de journée.

Jour 8 - Route vers la frontière avec le Tchad

Waza-Kousséri. Départ le matin de Waza [image: ], arrivée à Kousséri, juste en face de N'Djamena, dans l'après-midi ; accueil au campement, visite de la ville et de son marché, soirée libre.

Jour 9 - Vers le lac Tchad 

Kousséri-Blangoua. Expédition, via Makari, vers Blangoua, à l'extrémité nord du Cameroun ; arrivée dans l'après-midi, installation du campement et visite de la ville et de son marché.

Jour 10 - Entre longues étendues d’eau et paysages arides

Excursion au lac Tchad pour admirer le ballet des pirogues et les pêcheurs kotoko, traversée de paysages arides de type sahélien ; retour au campement en fin de journée.

Jour 11 - Route le long de la frontière tchadienne et du fleuve Logone 

Blangoua-Logone Birni. Départ au petit matin de Blangoua pour Logone Birni, via Goulfey et Kousséri ; arrivée en fin de journée au campement de cette ville-étape.

Jour 12 - Transfert vers Maroua

Départ de bonne heure pour Maroua [image: ], via Mahé et Bogo ; arrivée en fin de journée, accueil à l’hôtel et soirée libre.

Jour 13 - Excursion au village de Mindif

Visite du village de Mindif, de ses artisans et de son pic rocheux ; retour à Maroua [image: ] en fin de journée.

Jour 14 - Retour sur Douala

Départ pour Douala [image: ], via Garoua, sur un vol intérieur ; accueil à l’hôtel et fin de journée libre.

Jour 15 - Dernières heures au Cameroun

Journée libre à Douala [image: ], possibilité de détente à la marina ou à l’hôtel, ou de shopping à Bonapriso ; départ pour Paris le soir, par le vol de nuit.





Pratique



Pratique

Se repérer / Se déplacer


[image: ]De l’aéroport au centre-ville

Globalement, le taxi est le seul moyen de transport ayant accès aux zones aéroportuaires du pays. Des chauffeurs vous proposeront leurs services à la sortie de l'aéroport et la course vous coûtera 5 000 FCFA. Si vous avez réservé un tiers qui doit venir vous chercher à l'aéroport, pensez à lui demander le numéro de la plaque d'immatriculation du véhicule, que vous donnerez aux agents de sécurité en sortant de l'aéroport. De cette façon, le véhicule sera autorisé à stationner au dépose-minute.


[image: ]Arrivée en train

La Camrail, compagnie de train locale, assure la liaison entre Douala et Yaoundé, Douala et Kumba (Sud-Ouest), et Yaoundé et Ngaoundéré (Province de l'Adamaoua). Les trains sont confortables et les billets sont abordables. La ligne est fonctionnelle mais les traces du trauma laissé par l'accident ferroviaire d'Eseka qui avait causé le décès de 80 passagers en 2016 sont encore présentes dans les esprits.


[image: ]Transports en commun

Au Cameroun, il n'y a pas de bus de ville comme il en existe dans d'autres pays d'Afrique. Les bus et vans sont utilisés pour sortir des villes et effectuer de longs trajets. De nombreuses stations sont implantées en ville et proposent des trajets vers les quatre coins du pays. Les véhicules sont plus ou moins rustiques et les horaires plus ou moins respectés.


[image: ]Vélo, trottinette & co

On croise de plus en plus de vélos dans les villes camerounaises, surtout dans les endroits où le goudron le permet. Mais la circulation quelque peu anarchique est un réel danger pour les cyclistes et le vélo reste un moyen de transport peu recommandé.


[image: ]Avec un chauffeur

En ville, les taxis jaunes sont rois. Difficile de passer à côté de ces nuées de véhicules jaune poussin qui ont pour habitude de ralentir le long des avenues à la recherche de passagers. Au Cameroun, les taxis se partagent et les passagers potentiels s'alignent le long de la route et hèlent leur destination. Si l'itinéraire du taxi le permet, un coup de klaxon signifiera que la course est acceptée (moyennant 200 à 500 FCFA selon la destination) et le passager pourra rejoindre les autres dans le véhicule. Une forme de covoiturage tout à fait fonctionnelle et que les Camerounais pratiquent depuis toujours. Bien sûr, il est tout à fait possible de privatiser un taxi. Il suffit de commander une course d'une heure : 2 500 FCFA ou un dépôt (trajet simple) : 1 500 FCFA.


[image: ]En voiture

Vous l'aurez compris, la circulation est particulièrement intense dans les grandes villes et leur périphérie. Aussi mieux vaut-il faire appel à un chauffeur dans un premier temps, car le Code de la route est pour ainsi dire quelque peu différent au Cameroun et l'apprentissage de la conduite sur place peut être un peu rude.


[image: ]Accessibilité

L'état des routes et du réseau routier en dehors des villes allonge considérablement les temps de trajet qui peuvent vite virer au chemin de croix pour les voyages les plus longs. Bien que des bus de plus en plus confortables soient disponibles pour desservir toutes les grandes villes entre elles, les durées de voyage sont souvent bien plus longues que celles auxquelles les Occidentaux sont habitués. Bien que faute de moyens, la plupart des Camerounais n'aient pas nécessairement une connaissance accrue du reste du pays, les distances importantes n'empêchent pas les populations d'entamer des périples vers le Nord et l'Extrême-Nord, en voyageant sur plusieurs jours consécutifs. Quand il s'agit de voyager, il faut prendre son mal en patience et se consoler avec les paysages qui défilent, et qui valent le coup d'aller à leur rencontre.




Pratique

A voir / A faire


[image: ]Horaires

L'avenir appartient à ceux qui se lèvent tôt ! Au Cameroun, comme dans tous les pays d'Afrique équatoriale, la vie commence aux petites heures du matin, et souvent avant le lever du jour ! Départ des bus vers les grands axes routiers du pays, installation des marchés, ouverture des écoles ou tout simplement rituels matinaux, la vie commence à 5h du matin et les premières heures du jour sont idéales pour prendre la route ou entamer des randonnées et des excursions en pleine nature.


[image: ]A réserver

L'accès aux Parcs Nationaux peut s'avérer compliqué selon la saison, et il faut également prévoir les services d'un guide et parfois d'un garde forestier. Organiser ces excursions en amont s'avère vraiment nécessaire pour se garantir de pouvoir visiter les parcs dans de bonnes conditions.


[image: ]Les attrape-touristes

Il est recommandé de faire appel aux agences de tourisme locales ou aux bureaux d'information des sites touristiques pour obtenir les services d'un guide expérimenté. Attention aux guides improvisés qui chercheront davantage à vous soutirer un maximum d'argent qu'à vous procurer une réelle expérience des lieux.




Pratique

Se régaler


[image: ]Horaires

En ville, on trouve à manger à toute heure du jour et de la nuit. Les restaurants pratiquent les horaires de service classiques, et les petites échoppes et stands de plein air, quant à eux, fonctionnent en continu. Le matin, on sert des beignets avec des haricots rouges en sauce et de la bouillie de maïs et à partir de midi on braise le poisson et le poulet jusque tard dans la nuit.


[image: ]Budget / Bons plans

La street-food locale fait partie intégrante de la vie des Camerounais. Aussi trouverez-vous nombre de stands et d'échoppes qui proposent en grande majorité des snacks salés à manger sur le pouce : omelettes pimentées, brochettes de viande, maïs et safous grillés (le safou est un petit fruit violet qui se mange grillé et salé), sandwich à l'avocat, mais aussi des fruits frais et des oranges pelées... Ces grignotages sur le pouce sont peu coûteux mais attention, estomacs fragiles s'abstenir.


[image: ]C’est très local

Au Cameroun, on aime manger épicé. Très épicé. Prenez soin de vous renseigner sur les doses de piment avant de faire vos choix, surtout quand il s'agit de street-food. Le plus souvent, qu'il soit en poudre ou sous forme de sauce, le piment est servi à côté. La culture de la braise et des grillades est un incontournable, aussi n'hésitez pas à tester les « brochettes de bosse » (brochette de viande et graisse de zébu grillées au feu de bois), absolument addictives !


[image: ]A éviter

Au Cameroun, et parce que les croyances locales l'exigent, toute consommation commandée dans un établissement sera obligatoirement servie fermée et sera décapsulée devant le client. N'acceptez en aucun cas une boisson qu'on vous servirait déjà ouverte. Il est également déconseillé de boire l'eau du robinet, dont la qualité ne garantit pas d'être ingérée en toute sécurité.




Pratique

Faire une pause


[image: ]Horaires

Les cafétérias ouvrent aux alentours de 7h du matin et servent des cafés, thés et fruits frais. Des petits kiosques ambulants vendent du café soluble pour 200 FCFA la tasse et les stations-service proposent des cafés et des croissants dès les premières heures du jour. Les bars, quant à eux, ouvrent leurs portes en fin de journée et restent ouverts jusqu'à tard dans la nuit.


[image: ]Budget / Bons plans

De nombreux maquis s'installent en plein air et proposent des brochettes et des boissons fraîches à moins de 2 000 FCFA, le tout dans une ambiance 100 % locale.


[image: ]A partir de quel âge

Tout comme en France, l'âge légal pour consommer de l'alcool ou fréquenter un débit d'alcool est fixé à 18 ans.


[image: ]C’est très local

« La Kadji c'est le champagne du pays ». C'est surtout une bière locale, très légère et largement consommée par les Camerounais. Servie fraîche et en bouteille de 65 cl, elle vous coûtera entre 800 et 1 000 FCFA dans les petits bars d'extérieur. Au Cameroun, la bière est la boisson nationale.




Pratique

(se) faire plaisir


[image: ]Horaires

Les marchés d'artisanat local ouvrent en général un peu plus tard que les autres, c'est-à-dire aux environs de 10h du matin. Ils sont ouverts du lundi au samedi et ferment en général avant la tombée de la nuit (c'est à dire avant 18h).


[image: ]Budget / Bons plans

Qui dit marché dit négociation ! Considéré comme le sport national du pays, après le lever de coude, il n'y a pas de transaction qui ne s'accompagne d'une bonne négociation. Ainsi, n'hésitez pas à répartir votre argent dans différentes poches, afin de ne pas laisser votre interlocuteur se faire une idée de votre budget. Quelques petites coupures dans votre poche pour prouver votre « bonne foi », vous serez ainsi un négociateur crédible et obtiendrez des prix plus bas.


[image: ]C’est très local

Le masque passeport est une des spécialités des marchés d'arts locaux. Ces masques miniatures en terre cuite aux couleurs vives sont typiques du Cameroun et sont le cadeau idéal (car peu coûteux et peu volumineux) pour égayer les intérieurs de votre entourage.




Pratique

Bouger & Buller


[image: ]Budget / Bons plans

Si vous séjournez en ville, vous vous mettrez rapidement à la recherche d'espaces piétons et d'espaces verts pour pouvoir vous balader. En effet, bien souvent les aménagements urbains ne sont pas vraiment propices à la circulation à pied car les trottoirs sont obstrués ou trop abîmés pour pouvoir y circuler sereinement. C'est pour cette raison que les plus grands parcs sont très fréquentés par les familles qui y vont pour se promener ou faire de l'exercice.


[image: ]C’est très local

Au Cameroun, on profite de la fraîcheur du petit matin pour effectuer des activités sportives. Aussi, dès 6h du matin, les sportifs sont de sortie pour pratiquer la course à pied mais aussi... la danse ! Eh oui, hommes et femmes, petits et grands, tous suivent la cadence pour un réveil en musique ! Les rythmes les plus entraînants tonitruent dans les enceintes et les corps se défoulent le temps de cours de Zumba à l'africaine. Un vrai moment de liberté !


[image: ]Vos papiers svp

Les contrôles de police étant très fréquents à la sortie des villes, il est absolument recommandé d'être muni de son passeport, sa carte de séjour ou d'une copie authentifiée de ces documents pour toute balade ou excursion en dehors de la ville.


[image: ]Les événements

A l'occasion de certaines célébrations nationales (fête de la jeunesse en février, fête du Travail en mai, Tabaski en juin...), des jours fériés sont annoncés par le gouvernement, qui sont souvent l'occasion de longs week-ends à l'occasion desquels les familles se déplacent vers Kribi, la station balnéaire n° 1 du Cameroun. Lors de ces week-ends, la ville se met en mouvement et des fêtes s'organisent en bordure de mer, dans les hôtels et les restaurants les plus fréquentés. Certains bars éphémères organisent des événements spécialement à ces occasions.




Pratique

Sortir


[image: ]Horaires

Toute ville camerounaise a une vie nocturne qui lui est propre. Bien entendu, les grandes villes offrent un choix considérable de restaurants, bars, cabarets et salles de spectacle mais en général, il n'est jamais difficile de trouver où boire un verre au Cameroun. Tout au long de la semaine, les établissements de nuit ouvrent leurs portes aux alentours de 19h et fonctionnent jusqu'à minuit du lundi au jeudi, et les vendredi et samedi peuvent, pour certains, rester ouverts jusqu'au petit matin.


[image: ]Budget / Bons plans

Quand il s'agit de « bringuer » comme on dit encore au pays, il y en a pour toutes les bourses ! En effet, de nombreux bars et maquis colonisent les trottoirs des villes et proposent les boissons brassées localement : bières diverses et sodas sucrés. La présence d'un braséro non loin de là est toujours de rigueur, et on grille le poisson dès la tombée de la nuit. De nombreux restaurants chics sont également ouverts, proposant des produits importés et des cocktails élaborés dans des ambiances feutrées. Ils sont beaucoup plus coûteux, mais bien climatisés, et les moustiques ne seront pas de la partie !


[image: ]A réserver

Les clubs les plus branchés sont souvent victimes de leur succès et se retrouvent bondés les vendredis et samedis, et sont contraints de refuser des clients. Il est préférable de réserver une table dans ces établissements si vous souhaitez vous y rendre en groupe.


[image: ]Transports nocturnes

La nuit, votre priorité n°1, c'est votre sécurité. Si vous n'avez pas votre propre véhicule, ne montez pas dans n'importe quel taxi, faites-vous raccompagner chez vous par vos amis, qui s'assureront que vous soyez entrés dans l'enceinte de votre bâtiment avant de reprendre leur chemin. Lorsqu'elles sont disponibles, vous pouvez également faire appel aux applications de VTC (qui garantissent la traçabilité de leurs véhicules). Vous pouvez aussi vous faire recommander un taxi de confiance, qui exerce la nuit et qui peut se rendre disponible pour vous accompagner.


[image: ]A partir de quel âge

Au Cameroun, l'accès à tout établissement nocturne ou débit de boissons alcoolisées est autorisé à partir de 18 ans.


[image: ]Fumeurs

Fumer dans les bars est encore toléré au Cameroun. En revanche, c'est beaucoup moins toléré dans les restaurants même si certains proposent encore des espaces fumeurs. La politique pouvant varier d'une maison à l'autre, il est de bon ton de se renseigner sur le sujet auprès des équipes en place.




Pratique

Se loger


[image: ]Budget / Bons plans

La problématique du logement ne sera pas la même si vous atterrissez à Douala ou à Yaoundé. En effet, pour les longs séjours, le prix des locations d'appartements meublés peut être intéressant dans la ville de Yaoundé, tandis que se loger à Douala peut s'avérer être un véritable défi. Il demeure cependant quelques hôtels de standing correct qui sont ouverts à la négociation des prix des chambres, en fonction de la durée de votre séjour.

La possibilité de réserver un appartement meublé via certaines applications commence à émerger de plus en plus.


[image: ]A réserver

En général, les hôtels les plus abordables et les mieux situés sont rapidement pris d'assaut. Il est recommandé de réserver votre hébergement si vous en avez la possibilité.


[image: ]Pour les gourmands

Au Cameroun, on est en général beaucoup plus salé que sucré. Bien que d'excellentes boulangeries et pâtisseries aient vu le jour au cours des dix dernières années, manger un bon croissant ou une bonne baguette n'est pas vraiment monnaie courante. Aussi, pour ne pas être déçu, optez pour un petit déjeuner local, bien mieux réalisé et beaucoup plus savoureux que toute tentative de viennoiserie. Omelette ou beignets accompagnés de haricots rouges, ce petit déjeuner typique est un petit déjeuner de champion !


[image: ]Les attrape-touristes

Lorsque vous arrivez à l'aéroport, si vous ne savez pas encore où poser vos valises, il est certain que votre taxi vous suggérera un hôtel où passer la nuit. En tant qu'occidental, on aura tendance à vous orienter vers les hôtels les plus chics et les plus chers. Si vous demandez conseil, soyez ferme quant à votre budget, et assurez-vous d'être orienté vers un quartier sécurisé. Une fois satisfait, il convient de laisser un pourboire à votre chauffeur, en échange de son accompagnement.




Pratique

Vie quotidienne


[image: ]Allo ?

Camtel est l'opérateur national et les lignes fixes disposent d'un numéro à 9 chiffres qui commence par 2. L'indicatif du Cameroun est +237 et lorsque vous appelez de l'étranger, il faut composer le numéro de la sorte : 00237 223 34...

En ce qui concerne la téléphonie mobile, c'est MTN qui enregistre le plus grand nombre d'utilisateurs. Les numéros de téléphone portable camerounais sont également à 9 chiffres et commencent par le chiffre 6 (00237 6 99 28...). Si MTN est populaire, Orange l'est tout autant grâce à la fonctionnalité Orange Money, plus couramment appelée OM. Il s'agit d'un compte gratuit dans lequel on effectue des dépôts et des retraits d'argent dans les kiosques prévus à cet effet, et qui sont présents à chaque coin de rue. Il est également possible d'effectuer des paiements de compte à compte avec son téléphone mobile. MTN propose également ce service. Cette solution de paiement mobile sécurisé est de plus en plus courante, d'autant plus qu'elle permet de pallier le manque de petite monnaie qui sévit dans le pays et paralyse bon nombre de transactions entre les commerçants et leur clientèle.

Pour obtenir ces services, il suffit de se procurer une carte SIM auprès de l'agence de son choix, muni de ses papiers en règle, de faire enregistrer une ligne à son nom, et d'ouvrir un compte Orange Money ou MTN Money par la même occasion. Cela n'est pas toujours aisé car les agences sont souvent bondées et les temps d'attente peuvent être très longs.


[image: ]Accessibilité

[image: ] Femme seule en voyage : Une femme seule peut tout à fait voyager au Cameroun, et hormis les incessantes punchlines de drague plus stupéfiantes les unes que les autres (et non sans humour) dont elle sera l'objet, pas de problème en particulier à voyager seule. Dans le cas où un de vos interlocuteurs deviendrait un peu trop insistant, lui dire que vous êtes mariée et que vous avez des enfants peut être un très bon moyen de dissuasion. Quelques réflexes de sécurité sont également à observer, surtout de nuit. En effet, il n'est pas recommandé de circuler seule la nuit, encore moins à pied.

[image: ] Voyager en famille : si vous voyagez avec des enfants, il est bien entendu nécessaire de préparer votre arrivée en réservant un logement décent ainsi qu'en prévoyant un mode de transport sécurisé. Crème solaire et anti-moustique sont bien évidemment de rigueur, mais maillot de bain et franches rigolades également, car les enfants feront le plein de découvertes !

[image: ] Voyageur handicapé : malheureusement, les infrastructures actuelles sont loin d'être adaptées aux personnes handicapées et se déplacer en ville ou avoir accès aux bâtiments (la plupart ne disposant pas d'ascenseur) peut s'avérer pénible pour les personnes à mobilité réduite.


[image: ]Santé

Voyager en Afrique ne veut pas dire que toutes les maladies tropicales aux noms les plus exotiques vont vous sauter dessus ! Quelques règles prophylactiques simples permettent d'éviter la plupart des affections parasitaires, bactériennes et virales.

[image: ] Eau potable : ne pas boire l'eau du robinet, dont la qualité ne garantit pas une ingestion sans danger. Vous serez alors contraint de mettre votre conscience écologique de côté, le temps du voyage et de consommer de l'eau en bouteille.

[image: ] Alimentation : comme partout, la nourriture servie dans la rue peut être à l'origine de bactéries et de difficultés gastriques, mais cela peut également concerner certains restaurants. À table, lorsqu'il s'agit de viandes ou de laitages, préférez les produits locaux aux produits importés, qui subissent souvent les affres du voyage et dont la chaîne du froid peut avoir été interrompue. Sur les stands de grillade, demandez à choisir votre viande ou votre poisson.

[image: ] Paludisme : les moustiques sont à l'origine du paludisme. Cette maladie, très répandue, se soigne sous hospitalisation et mise sous perfusion antipaludique pour ses formes les plus courantes. Un traitement antipaludique vous sera prescrit par votre médecin à l'annonce de votre voyage au Cameroun, il est recommandé de le prendre si c'est la première fois que vous voyagez en Afrique équatoriale. Au quotidien, une bonne protection contre les moustiques est un excellent moyen de protection.


[image: ]Urgences sur place

Avant votre départ, n'hésitez pas à contacter le consulat de France, qui vous fournira nombre d'informations utiles notamment sur les services d'urgence et les médecins qui traitent la communauté expatriée. En cas d'urgence ou de problème grave, le consulat prend également en charge de contacter les proches des ressortissants français. Il convient de vous enregistrer auprès du consulat à votre arrivée, afin de déclarer votre présence sur le sol camerounais.

Pour connaître les urgences et établissements aux standards internationaux : rendez-vous sur les sites www.diplomatie.gouv.fr et www.pasteur.fr

Si vous possédez une carte bancaire VISA ou MASTERCARD, vous bénéficiez sans doute d'une assurance rapatriement sanitaire valable pour tout déplacement à l'étranger de moins de 90 jours. Renseignez-vous auprès de votre banque sur les clauses, modalités et tarifs de ces assurances, et si vous n'êtes pas couverts, pensez à souscrire à une assurance afin d'être couvert durant votre voyage.


[image: ]Sécurité

Bien que le Cameroun soit politiquement stable, le pays souffre d'une criminalité grandissante dans les grandes villes. Aussi, il n'est pas recommandé de circuler à pied en ville (surtout à Douala). Il est aussi recommandé de ne pas exhiber d'objets de valeur, surtout si vous pénétrez dans un marché ou un lieu de grande affluence. De nuit, les déplacements à pied sont proscrits et il est essentiel d'opter pour un lieu de résidence sécurisé. Les critères à prendre en compte : barreaux aux fenêtres, verrous fonctionnels aux portes, présence d'un gardien.

En excursion, il est recommandé de partir à deux véhicules si vous faites de la piste, pour être véhiculé en cas de panne. Pour les grands trajets, faites appel à un chauffeur expérimenté. Durant la saison des pluies, évitez les grands trajets car les routes sont couvertes de nids de poule qui ne sont pas visibles lorsqu'il pleut vivement, et peuvent causer des pannes ou même s'avérer très dangereux si heurtés à vive allure.


[image: ]LGBTQ

Comme dans beaucoup de pays africains, l'homosexualité est considérée comme un crime puni par le Code pénal, avec des peines allant de 6 mois à 5 ans de prison. Les membres de la communauté LGBTQ vivent dans des conditions difficiles car contraints de se cacher ou même de fuir le pays. De plus en plus de figures nationales s'érigent contre la répression de l'homosexualité au Cameroun mais il reste beaucoup de chemin à parcourir pour que celle-ci soit acceptée dans les mœurs. En attendant, il est encore recommandé d'être le plus discret possible.


[image: ]Ambassade et consulats

L'ambassade de France (site web https://cm.ambafrance.org/) se situe sur le Plateau Atémengué, à Yaoundé. Elle est ouverte du lundi au vendredi de 7h45 à 12h30, et de 14h à 17h30, et vous pouvez joindre l'accueil au +237 222 22 79 00. A Douala, le consulat se trouve à Bonanjo, avenue des Cocotiers. L'accueil des visiteurs se fait du lundi au vendredi, de 8h à 12h et de 14h30 à 17h. Afin de se garantir l'accès au consulat, il est recommandé de prendre rendez-vous au +237 233 50 17 00.

Pour les ressortissants belges, l'ambassade de Belgique se trouve à Yaoundé, quartier Nouveau Bastos Rue 1792, et l'accueil est joignable au +237 222 21 52 91 ou +237 222 21 17 68.


[image: ]Poste

Campost, l'entreprise publique postale du Cameroun, propose divers services postaux vers l'ensemble du territoire mais aussi à l'étranger. Pour recevoir une lettre, il faut être titulaire d'une boîte postale. Pour envoyer du courrier en France, il faut se procurer des timbres au bureau de poste et compter une quinzaine de jours de délai.

Bien souvent soumis à des frais de douane à leur entrée sur le territoire camerounais, les envois provenant de l'étranger (notamment les envois effectués par Colissimo France) peuvent tarder à arriver et récupérer un colis peut vite s'avérer être un véritable chemin de croix.

La fiabilité des services postaux camerounais laisse franchement à désirer et c'est pour cette raison que des solutions alternatives ont vu le jour au fil du temps.

Pour les envois de lettres et de colis au Cameroun : la compagnie de bus Touristique propose un service de livraison de courrier et de colis entre Douala et Yaoundé, mais aussi à travers tout le pays jusqu'à Kousséri, à la frontière tchadienne. Il suffit de déposer votre colis en agence, et le destinataire peut le récupérer à l'aide d'une pièce d'identité. Ce service fiable, sécurisé et peu coûteux est très usité et est devenu le mode d'expédition n° 1.

Pour les colis au départ et en provenance de la France, la pratique la plus courante et la moins onéreuse est de procéder par contact de voyageurs qui acceptent de faire un peu de place dans leur valise...


[image: ]Médias locaux

Situé au 130e rang sur 180 pays dans le classement mondial sur la liberté de la presse établi chaque année par Reporters sans frontières, le Cameroun voit ses médias et sa presse écrite sous la menace permanente d'une législation qui, sous motif de condamner le « terrorisme » dans les médias, ouvre la voie à des arrestations souvent arbitraires. Le gain de liberté dans la presse du pays est un véritable sujet et la route à parcourir est encore longue.

[image: ] Informations et sujets de société : Cameroon-Tribune (www.Cameroon-Tribune.cm) est le quotidien de presse écrite n° 1 au Cameroun, qui traite de l'actualité au jour le jour et couvre aussi bien la vie politique du pays que des sujets tels que l'économie, les sports, la culture... Cameroon-Tribune est le baromètre des sujets brûlants de l'actualité camerounaise, à ne pas manquer pour être au fait et participer aux débats qui ont lieu dans les taxis...

[image: ] Économie et business : Cameroon CEO (www.cameroonceo.com) est principalement axé sur les carrières en entreprise et les parcours des entrepreneurs les plus brillants du pays. Cameroon CEO se veut messager de la fine fleur du Cameroun et relate les parcours et les réalisations les plus marquants du paysage économique du pays. Il est disponible en presse écrite et sur le web.

[image: ] Information, culture et société : le journal du Cameroun (www.journalducameroun.com) est un journal exclusivement en ligne, qui traite les sujets d'actualité avec une ligne éditoriale claire et épurée, et des dossiers spéciaux complets. Une approche moderne de la presse camerounaise.

[image: ] CRTV : Cameroun radio Télévision : Média RADIO et TV n° 1 au Cameroun, la CRTV traite au quotidien de l'actualité du pays, et est également disponible en ligne, pour une diffusion en direct et en replay. Des reportages, des débats et des témoignages micro-trottoir aux accents du pays : un excellent moyen de se mettre dans le bain avant votre départ !

[image: ] FRANCE 24 : disponible sur le câble (canal +) mais aussi sur internet, France 24 propose toute l'actualité d'Afrique et du Cameroun.

[image: ] RFI (97.8 à Douala, 105.5 à Yaoundé) : toute l'actualité africaine dans votre programmation radio. Émissions disponibles également en podcast.







Découvrir


Situé entre le Sahel, l’Afrique de l’Ouest et l’Afrique Centrale et ouvert sur le Golfe de Guinée, le Cameroun est situé à la croisée « des Afriques ». Cette situation géographique particulière se traduit par la diversité des climats, des paysages et des formations géologiques d’une région à l’autre du pays. À cette variété de décors s’ajoute le mélange culturel issu des peuples qui s’y sont croisés. Depuis les premières implantations des ethnies bantoues, aux mouvements migratoires des peuples du Sahel puis les flux coloniaux successifs (portugais, allemand, anglais et français), le Cameroun fut le théâtre de chocs culturels conséquents, qui bien souvent se sont soldés par des affrontements ou pour le moins des frictions. Sa géographie intéressante et son histoire mouvementée font du Cameroun un pays complexe mais surtout riche en découvertes, tant dans son patrimoine culturel que naturel. Observez, apprenez, et gardez l’esprit ouvert.


Les Chefferies du Cameroun [image: ]


Garantes d’une grande partie du patrimoine culturel du Cameroun, les chefferies sont un témoignage vivant de l’histoire précoloniale du pays. Nichées au creux des terres, dans la région de l’Ouest, elles incarnent une société camerounaise traditionnelle, basée sur la famille et le clan, construite autour d’un chef souverain. Ayant chacune leurs spécificités et leurs célébrations, leurs rites et coutumes, les chefferies s’égrènent le long de la traversée du grand Ouest camerounais, dévoilant tour à tour architectures, arts et artisanats, croyances, mystères. Bien que le secteur du tourisme souffre énormément du manque d’infrastructures et en général de structure, la visite des chefferies est depuis toujours l’expérience incontournable de la découverte du Cameroun. Baignées de mysticisme, les chefferies attirent les curieux des quatre coins du pays qui viennent assister aux rites et célébrations traditionnelles qui marquent la région.

La route des chefferies

Parcourant l’Ouest du pays des Hauts Plateaux aux abords du Massif du Mbam, la route des chefferies est un voyage à la rencontre des traditions ancestrales du Cameroun, des coutumes qui s’y attachent mais aussi des sites naturels, lieux sacrés et rites qui s’y pratiquent. Itinéraire complet à travers les sites incontournables de la région, la route des chefferies propose une immersion totale dans une culture de racine 100% africaine, tristement méconnue, et qui tendrait à disparaître si les populations locales, avec  le soutien de l’Office Régional de Tourisme Ouest Cameroun (ORTOC), ne s’appliquaient pas à faire perdurer cet héritage culturel. C’est notamment à travers des subventions pour l’entretien des sites, la conservation des collections des musées des chefferies et la promotion de l’artisanat et des produits du terroir local que la Région fait exister cet héritage culturel. Plus qu’un itinéraire, la route des chefferies est surtout un programme engagé dans le développement du tourisme à travers toute la région. Il a également pour but de fédérer les chefferies autour de ce projet de développement, afin que tous les sites soient entretenus et aptes à accueillir touristes et visiteurs.

En séjournant trois jours dans la région, il est déjà possible de visiter les principaux sites naturels et les chefferies les plus connues du grand public. Un séjour de cinq à six jours sur place permet, en restant basé à Bafoussam par exemple, de visiter l’ensemble des 14 chefferies ouvertes au public ainsi que de profiter de la plupart des sites naturels et balades à pied à faire dans les environs. En chemin, vous rencontrerez chutes d’eau, lacs de cratères, jardins luxuriants, grottes et plantations de thé, de café et de cacao qui dérouleront devant vous des paysages uniques et qui s’accompagnent tous de connaissances à partager et de légendes populaires, formant ainsi le patrimoine naturel de la Région.

Les chutes d’Ekom Nkam et la route de Dschang

Situées aux porte de la Région Ouest, les chutes d’Ekom Nkam marquent très souvent le début de la découverte de l’Ouest, surtout pour ceux qui partent de Douala (167 km). Commencer par les chutes d’Ekom, c’est en quelque sorte marquer le début du voyage et l’immersion dans une culture où les rites et les croyances tiennent une place importante. Loin du fourmillement des grandes villes, c’est le moment d’opérer un retour à l’essentiel et de se laisser gagner par l’atmosphère particulière de la région et par tout l’imaginaire qui entoure ses sites et découvertes.

Après une halte aux chutes d’Ekom, il est conseillé de poser son baluchon à Dschang, où il est facile de trouver le gîte et le couvert. Sur place, le musée des civilisations ouvre ses portes aux visiteurs. Situé aux abords du lac de Dschang, cet édifice à l’architecture contemporaine marquée de symboles africains (araignée, buffle, éléphant et masques ornent sa devanture), propose cinq espaces thématiques axés sur l’Histoire du Cameroun, ses peuples bâtisseurs, leur relation avec la nature et le rôle des chefferies traditionnelles. C’est une excellente entrée en matière dans la découverte de ces dernières.

La chute de Mamy Wata et les grottes de Ndemvo'h

Au départ de Dschang, il est facile de se rendre à Fongo-Tongo. Sur la route, à 25 km de la ville se trouve la chute de Mamy Wata, au cœur de la forêt de la chefferie de Fongo-Tongo. D’une hauteur de 80 mètres, la chute se jette dans une rivière sinueuse, et pour ceux qui l’ignorent encore, elle est (comme son nom l’indique) emprunte de la légende de la sirène qui y a élu domicile. Il est possible de traverser la forêt sacrée pour admirer une vue magnifique sur la chute en aval. Puis la visite continue, et une petite randonnée en pleine nature en direction de Lethiop vous conduira vers les grottes de Ndemvo'h. Ces deux formations rocheuses, l’une dite femelle et l’autre mâle, sont sacrées et forment à elles deux ce que l’on appelle le repère des Dieux. De retour à Dschang, une balade dans les jardins du centre climatique et la visite des galeries d’artisanat de la ville s’imposent. Avec ses trois toits coniques typiques de l’architecture traditionnelle Bamiléké, cet édifice s’inscrit lui aussi dans la tradition des chefferies locales. Vous y trouverez des répliques de bon nombre des objets sacrés entreposés dans les musées des chefferies : trônes de bois, bijoux, masques et accessoires de cérémonies.

Sur la route de Bafoussam

La prochaine étape du voyage sera la ville de Bafoussam. Mais avant, direction Djuttitsa et ses plantations de thé. Sur place, 500 hectares de plantation déroulent un tapis verdoyant et dévoilent toutes les étapes de traitement du thé, de la cueillette à l’ensachage. Si le laboratoire est ouvert, une dégustation de thé est possible sur place. En quittant les plantations de thé, vous pourrez faire halte à la chefferie de Bafou, qui vous ouvre ses portes et vous initie au « Totémisme », autrement dit le culte des totems, ces animaux sacrés dont l’existence est liée à celle d’un être humain, qui devient alors animal la nuit et homme le jour, vivant ainsi une double vie entre réalité et occultisme. Non loin de là, la grotte de Méboukem est un site sacré, connu pour être un lieu de culte traditionnel lié à ces croyances. Depuis Bafou, il est aisé de se rendre à la chefferie de Bamendjinda.

Créée vers la fin du XVIIe siècle par le chef Mbougong, la chefferie abrite un musée dont la collection est conçue autour des thèmes de l’art, des traditions mais aussi de l’esclavage. C’est d’ailleurs le tout premier musée traitant de l’esclavage au Cameroun.

Non loin de Bamendjinda se trouve également la chefferie de Bamesso. Ici, l’exposition proposée plonge le visiteur au cœur des rites effectués autour du deuil, des funérailles, de la perte d’un être cher et de son passage au rang d’ancêtre. Objets de culte et danses traditionnelles, toute la symbolique des funérailles et leur valeur en tant qu’évènement culturel et festif (célébration rituelle du passage entre la vie et la mort) est explicitée et permet de comprendre beaucoup de choses sur le rapport à la mort au Cameroun, et plus généralement en Afrique subsaharienne.

Bafoussam et ses environs

A 40 km au sud de Bafoussam se trouve la chefferie de Bangwa. « Arts, Chasse et Traditions » : telle est la thématique de cette chefferie dont l’ancêtre bâtisseur Leukemegne était connu pour ses talents de chasseur, et qui mit cette activité au cœur de la vie de la chefferie.

Puis c’est la chefferie de Batoufam qui vous ouvre ses portes. Considérée comme l’une des plus grandes chefferies de la région, le royaume de Batoufam est un site dont l’histoire se lit sur les façades de son musée en plein air. Le site de Batoufam exhibe fièrement une architecture d’identité africaine ainsi que des traditions anciennes qui puisent leurs origines dans les coutumes du royaume. Autre particularité de cette chefferie : elle propose en son sein quatre chambres d’hôtes ainsi qu’un restaurant donnant sur l’étang royal. La thématique de la chefferie de Batoufam : « Architecture, pouvoir et cohésion sociale ».

La chefferie de Baham se situe quant à elle à exactement 22 km au sud de Bafoussam. On y retrouve les toits coniques typiques de la région, ainsi que l’aménagement qui consiste en une allée principale bordée de cases, au bout de laquelle siège le palais, aujourd’hui musée de la chefferie. Ce dernier a été fondé en 2003, avec le soutien d’une ONG italienne. L’exposition permanente s’est construite autour de la thématique « Art, mémoire et pouvoir ». Ici, on propose des ateliers d’artisanat et le trésor de Baham, c’est la fabrication du Ndop, ce tissu traditionnel typique de l’Ouest, aux motifs bleus teintés sur une toile blanche de coton épais que vous rencontrerez partout dans la région.

A une quinzaine de kilomètres de la chefferie Baham se trouve la chefferie Bapa. Mais sur la route, vous pouvez d’abord faire une halte à la grotte de Fovu, un champ de rochers improbables qui s’étend sur 15 km.

Une fois à la chefferie de Bapa, on retrouve les toits pointus qui rappellent les nombreuses chefferies de la région, mais à une particularité près : ici les toits sont d’un vert qui fait clairement écho à celui de la nature alentour. En effet, le musée s’articule autour de sept espaces thématiques qui évoquent aussi bien l’histoire et l’organisation de la chefferie que la perception de la nature chez les Bapa, les savoir-faire traditionnels, les arts culinaires, la pharmacopée traditionnelle, les bienfaits des plantes et la préservation de l’environnement. Fondée autour de la thématique de la nature, la visite de la chefferie de Bapa est un retour aux pouvoirs qu’elle recèle.

A l’Ouest de Bafoussam, à environ 30 km de la ville, se situe la chefferie de Bamendjou. Mais d’abord, à mi-chemin exactement de Bamendjou (c’est-à-dire à environ 15 km ouest de Bafoussam) se trouve aussi la chefferie de Bamougoum. Ici, la spécialité sont les calebasses, ces grands fruits verts que l’on fait sécher afin d’en faire des instruments de musique, objets divers et surtout des récipients de toutes tailles. Vous l’avez compris, il y a une part de symbolique dans cette thématique et la calebasse représente aussi l’hospitalité, la paix et la joie. La chefferie de Bamendjou est considérée comme l’un des principaux centres de production  de calebasses dans la région des Grassfields. Vous l’aurez alors deviné, une exposition de calebasses de tous usages et de toutes tailles est aménagée dans la case patrimoniale de la chefferie.

Une fois arrivé à la chefferie de Bamendjou, vous serez à nouveau accueilli par les toits pointus et une grande allée qui inspire protocole et décorum. Cette chefferie est connue pour être celle des créateurs. D’ailleurs, les chefs successifs de la chefferie représentent tous une discipline et ont été tisserands, forgerons ou artisans textiles. Tous ces arts sont représentés au sein du musée de la chefferie.

La chefferie de Bandjoun [image: ], quant à elle, se situe à une vingtaine de km à peine de Bafoussam, en direction du sud de la ville. Fondée par le prince Notchwegom de Baleng, elle est située dans le département du Koung-Khi. Située en contrebas d’une allée bordée de cases plus modestes, la grande case, appelée case Nemo, inspire le respect de par sa circonférence importante, mais aussi et surtout la hauteur de son toit en ogive, habillé de paille et dont le poids paraît être soutenu par les nombreuses colonnes sculptées qui se dressent tout autour du bâtiment. Sans entrer dans les détails, cette structure impressionne à elle seule et s’érige en prouesse architecturale. Le toit, victime d’un incendie, a été réhabilité courant 2023 : ici pas de grue ni d’échafaudage, juste une échelle de plus de 15 mètres de haut, de quoi donner le vertige aux plus téméraires.

Hormis son architecture impressionnante, la chefferie de Bandjoun constitue l’un des principaux foyers de la création et de la tradition artistique de la région, avec pour thématique « Forge, art et pouvoir ». En effet, l’art de la forge est placé au cœur de la société et y tient un rôle essentiel.

D’abord considéré comme une technique de création, puis comme un élément clé dans le rayonnement et le développement du royaume, la forge à permis de consolider la dynastie en place à travers la production d’outils, d’armes, mais aussi d’objets de culte. Accolé à la case Nemo, le musée de la chefferie, fort bien entretenu, vous propose un circuit au cœur de l’histoire des souverains de la chefferie mais aussi de l’art de la forge et de son évolution au fil du temps, à travers ses fresques illustrées, ses objets anciens, ses objets d’art et ses instruments sacrés.

Enfin, point culminant de la route des chefferies, situé à 70 km de Bafoussam en direction de l’Adamaoua (Nord du pays) se trouve la ville de Foumban [image: ].

Foumban est le chef lieu du sultanat Bamoun, qui a été particulièrement marqué par trois sultans : Ncharéyen, qui créa le royaume en 1394, puis Mbouombouo, connu pour ses 2,06 m de taille et son talent pour la guerre, et qui a étendu les frontières du royaume. Enfin, il y a le sultan Njoya, le 17e roi qui succéda à son père dès l’âge de 4 ans. Son règne s’est étendu de 1889 à 1933 et a marqué la culture Bamoun par ses prises de position avant-gardistes et son goût pour les lettres. En effet, c’est lui qui est à l’origine du « shumom », sorte d’alphabet bamoun composé de plus de 510 pictogrammes.

Il est également le créateur de sa propre religion, inspirée de l’Islam, du christianisme et des croyances animistes. Cette religion disparut avec lui, mais les guides du musée partagent volontiers leur expertise sur le sujet avec les visiteurs du palais royal.

Ce dernier, construit par le roi Njoya entre 1918 et 1922, est un des lieux incontournables dans la découverte de l’Ouest et de ses chefferies. Les plans, dessinés par le roi Njoya lui-même, sont fortement inspirés par les constructions allemandes de l’époque et donnent à la bâtisse une allure originale, tantôt bâtiment colonial, tantôt palais oriental.

Dès l’entrée dans la cour du palais, les visiteurs sont accueillis par la statue du roi guerrier Mbouombouo, montant un cheval cabré, brandissant un sabre et lançant un regard qui impose le respect.




Géographie [image: ]


« L’ Afrique en miniature ». C’est ainsi que le Cameroun est surnommé par les pays voisins. Avec  sa position intermédiaire entre le Sahel et l’Afrique équatoriale, le Cameroun enserre les caractéristiques climatiques des zones qui s’y rencontrent, d’où la diversité des paysages et des cultures qui s’y côtoient. Ce territoire, complexe, s’étend sur une superficie de 475 442 km², et se dessine en une sorte de triangle avec, à l’ouest, l’accès à l’océan Atlantique et au golfe de Guinée d’une part et le grand voisin qu’est le Nigeria d’autre part. Au nord, une fine bande de terre (moins de 100 km de large) se termine sur les rives sud du lac Tchad, connu pour être très poissonneux. A l’est, le Cameroun est bordé par le Tchad et la République centrafricaine, et au sud par la Guinée équatoriale, le Gabon et la République du Congo. Ces frontières délimitent un pays qui s’étire sur près de 1 200 km du nord au sud et sur environ 800 km d’ouest en est.
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Mont Cameroun. - © antoinee - Shutterstock.com
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Paysage du nord du Cameroun. - © yokk_geo - Shutterstock.com



Un relief vivant

Essentiellement constitué de plateaux et de montagnes, le relief actuel du Cameroun doit sa structure aux bouleversements volcaniques ayant eu lieu à l’ère tertiaire (fin du Crétacé, c’est-à-dire -65 millions d’années). A ce jour, un massif suivant une dorsale orientée sud-ouest/nord-est et ponctuée de sommets d’origine volcanique habille le sud-Ouest du pays. Cette ligne démarre sur l’île de Bioko, au large de Douala, et se poursuit sur le continent par le mont Cameroun qui culmine à  4 090 m d’altitude. Plus haut sommet du pays, le Mont Cameroun est un volcan qui se réveille régulièrement (avril 1999, mars 2000, et la dernière en date : février 2012), avec une périodicité que l’on évalue à environ quinze ans. Ses éruptions peu explosives de nature hawaïennes ou stromboliennes se traduisent par des fissures volcaniques émettant des coulées de lave, la dernière s’étant répandue sur environ 300 mètres sur les flans du Mont Cameroun, ravageant les plantations et palmeraies alentour.

Le Mont Cameroun se trouve à proximité immédiate de la côte, et pour cause, il se trouvait initialement sur une île. Vient ensuite le Mont Koupé (2 011 m), qui se trouve à cheval sur l’ancienne frontière entre le Cameroun francophone et le Cameroun anglophone. Le Mont Koupé est un volcan entouré de pics secondaires, et dont les pentes raides sont recouvertes par une forêt de nuage vierge (forêt humide typique des zones d’altitude en milieu tropical), et qui fait peu à peu place à des prairies au fil de l’ascension.

Voisin, le Mont Manengouba s’élève quant à lui à environ 2 400 mètres d’altitude. C’est un ancien volcan et il est entouré d’une forêt tropicale. Il abrite deux lacs de cratère que l’on appelle les lacs jumeaux : le lac mâle et le lac femelle, délimités par une mince arête.

Les Monts Bamboutos quant à eux, (2 700 m), sont situés entre les villes de Bafoussam et de Bamenda et délimitant les régions de l’Ouest et du Nord-Ouest.

C’est vers le nord-est du pays que se poursuit cette chaîne montagneuse, avec le massif de l’Adamaoua, une région de hauts plateaux pouvant atteindre jusqu’à 2 500 mètres d’altitude. Les caractéristiques géologiques de cette région se rapprochent quant à elles de celles des massifs volcaniques du Sahara central, tels que le Hoggar, situé dans le sud de l’Algérie. Bien que plus arrosés que ceux d’Algérie, on retrouve dans les paysages de l’Adamaoua les formations composées de pitons de roche granitique aux falaises abruptes, et qu’on appelle aussi communément « pain de sucre ». Tout autour, ce sont les pâturages d’altitude qui dominent alors le paysage.

Les plaines et hauts plateaux

Au nord de l’Adamaoua et jusqu’au lac Tchad, se trouve une plaine de moyenne altitude, dominée par un paysage de savane qui nous rappelle la proximité du Sahel. Il existe néanmoins deux exceptions dans ce paysage sec. Tout d’abord, la vallée de la Bénoué (aussi appelée cuvette de la Bénoué). Cette rivière, important affluent du fleuve Niger, caresse d’ouest en est la région de Garoua. Ensuite, il y a les monts Mandara, situés à l’ouest de Maroua. Ils s’étendent sur plus de 150 km de longueur et constituent une frontière naturelle entre le Cameroun à l’est et le Nigéria à l’ouest. Le paysage est quant à lui constitué de hauts plateaux et de pitons entourés de prairies qui rappellent les paysages de l’Adamaoua.

Au sud de l’Adamaoua et dans une large partie sud-est du Cameroun, on retrouve la région du centre avec ses plaines de moyenne altitude et des paysages tournés cette fois vers l’Afrique équatoriale, avec d’importantes zones de marécages et de grandes forêts tropicales. La végétation y est dense et les taux d’humidité y avoisinent bien  souvent les 90 %. Cette région du pays est traversée par la Sanaga, l’un des principaux fleuves du Cameroun et qui prend sa source dans la région de l’Adamaoua. On trouve ici un paysage vert et vallonné.

Enfin, dans le sud-ouest du pays, se déploie une plaine littorale dominée par le mont Cameroun et les embouchures de deux fleuves : un vaste estuaire pour le Wouri juste au pied du mont Cameroun et un delta pour la Sanaga qui vient se jeter dans la mer plus au sud. La région du Sud-Ouest allie mer et montagne, littoraux de sable noir et volcans.

Un paysage façonné par les eaux

Ces reliefs variés, issus d’une histoire géologique complexe, ont de surcroît subi les assauts de nombreux cours d’eau, qui y ont taillé des motifs tels que pics, dômes ou éperons rocheux, avec des chutes et des rapides souvent spectaculaires. Ces rivières et fleuves ont le plus souvent un débit très irrégulier (notamment au nord), marqué par une forte montée des eaux à la saison des pluies.

Ces variations les rendent difficilement exploitables pour un trafic fluvial, mais cette eau représente une richesse intéressante pour la production hydroélectrique, justifiant la construction de plusieurs barrages (comme à Edéa, sur la route de Douala à Yaoundé, Song-Loulou toujours dans les environs d’Edéa, Lagdo au nord du pays, Mbakaou, Koloza, etc.).

Si l’eau a dessiné des reliefs particuliers, en retour, les différents reliefs du Cameroun ont imposé aux cours d’eau plusieurs bassins bien distincts. Le plus important est celui qui se déverse au sud-ouest du pays dans l’océan Atlantique, avec des fleuves comme le Nyong, le Wouri et la Sanaga.

Au nord du pays, c’est dans le lac Tchad que les rivières se jettent, en particulier le Logone, qui marque la frontière entre le Tchad et le Cameroun. Restent alors deux derniers bassins commandés par les fleuves gigantesques des pays voisins qui sont la Ngoko qui afflue du fleuve Congo, et la Bénoué à l’ouest,  qui quant à elle afflue du fleuve Niger.

En raison de ses nombreux lacs, chutes et rivières, de ses précipitations parfois diluviennes, mais aussi de ses massifs montagneux volcaniques, loin d’être complètement endormis comme l’a montré le mont Cameroun il y a moins de dix ans, de ses régions arides à la limite avec le Sahel au nord et de ses grands incendies de brousse, le Cameroun est véritablement une terre des contrastes, où cohabitent les feux et les torrents. Mer et montagnes, plaines et forêts, fleuves et sécheresse, c’est autour des contrastes que l’on découvre ce pays qui se dévoile à travers une certaine complexité qui n’est pas peu digne d’intérêt. Un voyageur averti ne  se laissera pas surprendre par la moiteur des forêts tropicales, la fraîcheur des monts et des hauts plateaux, ni même par le soleil ardant et les vents poussiéreux venus du Sahara. Découvrir le Cameroun, c’est savoir s’adapter et faire face à des conditions de voyage variées et se laisser émerveiller par des paysages vivants, en constante évolution.




Nature [image: ]


Avec à ce jour non moins de 20 parcs nationaux et 7 réserves naturelles, le Cameroun abrite une biodiversité d’une grande richesse, et qui attire les chercheurs et spécialistes de l’environnement du monde entier. Des hauteurs du Mont Cameroun à la savane du parc national de Waza, en passant par les forêts denses de la réserve du Dja, le Cameroun offre aux passionnés de nature un véritable voyage dans ce qu’on aime à appeler l’Afrique en miniature, à la croisée des différentes zones climatiques africaines et qui en recèle toutes les spécificités. Au plus profond des forêts tropicales, à l’ombre des arbres centenaires et au creux d’une végétation luxuriante s’épanouissent gorilles et chimpanzés, à l’abri des regards. Lions, éléphants, girafes et antilopes peuplent les savanes du Grand Nord, déroulant sous les yeux des voyageurs le spectacle de l’Afrique dans toute sa splendeur, celle des livres d’enfants et de l’imaginaire du monde entier.
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Éléphants. - © CameraBaba - stock.adobe.com
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Pangolin. - © CameraBaba - Shutterstock.com
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Paysage de savane. - © homocosmicos - stock.adobe.com



Faune

Le Cameroun est une terre de contrastes et de diversités à bien des égards. Les différentes langues, cultures et modes de vie que l’on rencontre au Cameroun sont issus de l’Histoire mais aussi des climats qui s’y côtoient. Cela va de soi, la faune locale est aussi le reflet de cette diversité.

La savane est peuplée de la plupart des grands animaux répertoriés dans cet habitat comme les lions, guépards, éléphants, girafes, hippopotames, buffles, antilopes, gazelles, pangolins, phacochères, bubales et lamantins. Les forêts tropicales abritent quant à elles de nombreuses espèces de singes (dont quelques gorilles, dans le sanctuaire de Mengeme, au sud-est du pays).

Dans la mangrove on retrouve également de nombreuses espèces de reptiles, notamment de crocodiles et de serpents, d’oiseaux mais aussi de nombreuses variétés d’insectes.

Et au large des littoraux vivent de nombreuses espèces de poissons et crustacés mais aussi de mammifères marins, et des tortues que l’on peut avoir la chance de croiser sur les côtes lors de la saison de ponte.

[image: ] Oiseaux. Le Cameroun abrite une grande diversité d’oiseaux tropicaux. Véritable terrain de jeux pour les ornithologues, on peut y observer pas moins de 900 espèces à travers le pays. Une diversité telle qu’il demeure difficile de dresser un rapport précis et actualisé de la population des différentes espèces et toutes les étudier. Parmi elles (dont la plupart sont protégées), on peut mentionner : l’autruche, le plus grand oiseau du monde, qui trouve refuge principalement dans le parc national de Waza, le touraco, qui ressemble à un gros faisan avec ses plumes bariolées et reconnaissable à son cri très répétitif, mais aussi la picatharte chauve, la civette, le héron cendré, le perroquet youyou, les gangas, les francolins...

[image: ] Poissons. L’océan est très poissonneux au large des côtes camerounaises. De décembre à mai, on peut ainsi croiser des marlins, des espadons, des coryphènes, des barracudas (également très présents en novembre), des tarpons…

Quant aux rivières et aux lacs (en particulier le lac Tchad), ils abritent eux aussi de nombreuses espèces et une partie de pêche en pirogue traditionnelle permet souvent d’observer au plus près d’autres habitants de ces cours d’eau : les hippopotames.

D’ailleurs, ce gros mammifère amphibie de plus de 2 tonnes que l’on peut observer dans plusieurs fleuves et mares du pays, notamment dans la Bénoué, le Noun et la Sanaga est souvent abordé sans méfiance, quand il est pourtant l’un des animaux les plus dangereux pour l’homme à ce jour. En effet, ne vous fiez pas à son allure potelée et son museau arrondi qui lui donnent un air sympathique : l’hippopotame peut se montrer très agressif, charge ses proies sans hésiter et est capable de courir à une vitesse étonnante une fois sur la terre ferme !

[image: ] Éléphant. L’animal mythique de la savane africaine est bien présent au Cameroun, notamment dans le parc de Waza où il n’est pas rare de croiser d’importants troupeaux. En effet, les éléphants vivent en petits groupes familiaux de 10 à 20 individus en général, qui se regroupent régulièrement autour des points d’eau (comme la mare aux éléphants dans le parc de Waza)

Avec une espérance de vie de 60 à 70 ans, les éléphants évoluent dans une société matriarcale dans laquelle les femelles les plus âgées dominent le troupeau. Considéré comme une entité mystique sacrée et déclarée espèce protégée par les autorités, l’éléphant est pourtant malheureusement pourchassé par les braconniers qui en veulent toujours à son ivoire. Au Cameroun, il y a l'éléphant de savane dans le parc de Wasa, qui est le plus connu par les visiteurs et l'éléphant de forêt dans le parc Lobéké.

[image: ] Lion. Ce félin, souvent considéré comme le roi de la jungle, est en fait un habitué de la savane et des steppes arborées où il donne parfois l’impression – fausse – de ne rien faire d’autre que de longues siestes à l’ombre. C’est bien sûr une grande attraction touristique dans les grands parcs du nord du pays : Waza, la Bénoué, Bouba Ndjida et Faro. Le lion vit en hordes pouvant comprendre une trentaine d’individus, dont 4 à 12 lionnes qui restent dans le groupe toute leur vie. Les lions protègent ces femelles contre les mâles des autres clans et sont très attachés à leur territoire de chasse et de reproduction, qu’ils défendent farouchement.

[image: ] Girafe. Ce mammifère au long cou et à l’élégance nonchalante habite dans la savane et les steppes arborées du nord du Cameroun. C’est dans le parc national de Waza que les amoureux de nature auront le plus de chance de croiser la belle filiforme.

[image: ] Serpents. On trouve de nombreuses espèces de serpents au Cameroun, certaines étant très venimeuses. Parmi les espèces les plus dangereuses, on peut citer : la vipère du Gabon, le mamba vert (un serpent arboricole dont le venin est foudroyant) et le cobra cracheur (présent dans la savane sèche et capable de projeter son venin à plus de 3 m dans les yeux d’un agresseur, provoquant alors une cécité passagère et de vives douleurs). Les serpents vivent en forêt ou en brousse, ont tendance à fuir les humains et ne mordent en général que pour se défendre.

[image: ] Du côté des insectes, les espèces les plus courantes et qui vivent aux côtés des hommes (que vous retrouverez donc aussi bien en ville qu’en brousse) sont bien-entendu les mouches, la plus répandue étant bien entendu inoffensive (la mouche tsé-tsé ayant quasiment disparu du Cameroun aujourd’hui). Un peu plus embêtant et autrement plus néfaste : le moustique. Il n’est plus besoin de le présenter. Les moustiques sont bien sûr très répandus au Cameroun, surtout dans la partie sud du pays, chaude et humide et certains d’entre eux peuvent vous transmettre le paludisme. Il est donc nécessaire de s’en protéger, avec des moustiquaires la nuit, du produit anti-moustiques et un traitement anti paludéen.

Plus rare mais encore présent même en ville : le ver de cayor. Un ver parasite qui s’épanouit sous la peau de celui qui a porté des vêtements où la mouche a pondu ses larves (généralement le linge de coton humide). Les manifestations cutanées sont des furoncles marqués par un point noir qui causent davantage de démangeaisons que de douleur. Pour s’en prévenir, il est recommandé de repasser les vêtements qui auraient séché en plein air, notamment dans les jardins, les zones humides ou fréquentées par les mouches.

Depuis une cinquantaine d’années jusqu’à ce jour, dresser un état de la faune du Cameroun veut aussi dire aborder le sujet du braconnage. En effet, il faut savoir que la population des gorilles et chimpanzés, victimes du braconnage, ont vu leur population réduire de moitié dans toute l’Afrique. Le Cameroun n’a pas été épargné par cette hécatombe, que la déforestation a facilitée. Sur les marchés de Yaoundé, trouver de la viande de brousse ou acheter un petit singe s’avère d’une déconcertante facilité. En réaction, des actions gouvernementales et associatives ont été menées pour protéger ces proches cousins de l’homme. Outre les différentes réserves qui ont été établies à travers le pays, des centres d’accueil pour les animaux ont été créés. A 45 minutes de Yaoundé, un des plus grands centres de réhabilitation pour primates du Cameroun a été créé : le parc national de la Méfou. Ce parc accueille aujourd'hui 350 primates dont 110 chimpanzés et 20 gorilles. Chaque jour, le parc des primates de la Méfou organise des visites guidées par des éducateurs locaux.

Le centre Sanaga-Yong, fondé par la vétérinaire américaine Sheri Speede, est un orphelinat pour chimpanzés qui accueille à ce jour environ 70 chimpanzés. Financée entièrement par des dons, et créée avec le soutien de l’ONG IDA-Africa, cette structure rappelle le combat de la célèbre anthropologue Jane Goodall pour l’étude et la protection des chimpanzés au Congo.

Flore

Tout comme la faune, la flore qui se développe au Cameroun est directement liée à la diversité de reliefs et de climats du pays. Savane, steppe, mangrove et forêt tropicale, ces milieux sont le vivier de nombreuses espèces végétales qui font de l’ensemble du pays une référence en matière de flore tropicale.

Ainsi le Sud est dominé par la forêt équatoriale, qui représente environ un tiers de la superficie totale du pays, malgré une exploitation parfois sauvage, en particulier dans le Sud-Ouest, région plus densément peuplée. Cette vaste zone de forêts est bordée ponctuellement à l’ouest, sur les rives de l’océan Atlantique, par de la mangrove, cette végétation qui pousse dans les zones marécageuses. En remontant vers le nord, et en passant donc progressivement à un climat tropical, la forêt cède la place à la savane arborée, du moins hors des vallées, des principales rivières où l’abondance d’eau lui permet de se maintenir. Les plateaux du massif de l’Adamaoua, où l’on retrouve donc un climat plus tempéré, alternent paysages de forêts et de savanes herbeuses propices aux pâturages.

En poursuivant vers l’Extrême-Nord, on bascule dans une région au climat tropical sec, de type sahélien, et l’on se retrouve alors face aux paysages semi-désertiques.

[image: ] La forêt camerounaise. On estime que la forêt camerounaise occupe 45 % de la totalité du territoire. Les mesures varient selon les experts, mais on comprend qu’une telle proportion a, depuis toujours, compliqué la tâche de l’agriculture et de l’industrialisation ainsi que l’établissement d’un réseau de communication efficace. Néanmoins, en une quarantaine d’années, l’essentiel a été défriché pour favoriser le développement d’une agriculture adaptée au sol et au climat. Durant les vingt dernières années, environ 10 % de la forêt camerounaise a disparu au profit des cultures.

Le déboisement des dernières décennies est l’un des plus importants d’Afrique, ce qui ne finit pas d’inquiéter les spécialistes, qui soulignent également que, sur les 90 % restants, un cinquième environ est dans un état fortement dégradé par l’intervention humaine. Or cette forêt constitue l’un des six territoires du bassin forestier du Congo, qui couvre au total 660 000 km² (soit davantage que le territoire français) et qui constitue la 2e plus importante réserve d’oxygène de la planète, après l’Amazonie.

Depuis plusieurs années, la surexploitation de ces ressources par l’industrie du bois inquiète de plus en plus les observateurs de l’environnement (il faut savoir qu’au cours des quinze dernières années, la production de bois en provenance du Cameroun a triplé). D’autres pays ont subi dans le passé une déforestation sauvage qui a fini par les priver de leurs ressources forestières, les industries occidentales et asiatiques ayant en effet tourné leurs regards et leur matériel vers cette manne qui n’est hélas pas inépuisable.

[image: ] La forêt tropicale. Le Cameroun offre un magnifique exemple de forêt tropicale dans sa partie sud : outre une faune d’une grande richesse, on y recense plusieurs centaines d’espèces d’arbres différentes formant un immense océan aux différents tons de vert, organisé en plusieurs niveaux presque imperceptibles du fait de l’abondance de la végétation et de son enchevêtrement. Les plus grands arbres de la forêt tropicale peuvent atteindre 60 m de haut. Ils forment une amorce de dôme végétal qui est complété à l’étage inférieur par des arbres plus petits (jusqu’à 10 m de haut). Compte tenu de leur taille, ces arbres s’appuient sur des troncs impressionnants par leur diamètre. Parmi eux, on trouve de nombreuses espèces de bois précieux exploitées de façon plus ou moins bien contrôlée (acajou et ébène notamment). Outre les lianes qui se lancent à l’assaut de ces arbres, on peut observer au niveau du sol une végétation qui s’adapte aux conditions bien particulières fournies par la canopée : luminosité réduite, température et humidité constamment élevées.

[image: ] La savane est la transition entre la forêt et la steppe, les arbres se font plus rares et surtout plus petits, compte tenu des conditions climatiques plus difficiles. Elle est donc dominée par des herbes hautes, plus résistantes aux périodes de sécheresse. On trouve cependant encore des forêts tropicales autour des grands cours d’eau. Dans le reste de la savane, les herbes graminées sont reines, avec des hauteurs importantes (souvent plus de 1 m). Ces savanes sont parsemées d’arbres de taille réduite, généralement des épineux comme les acacias (très appréciés des girafes).

[image: ] Les enjeux de la déforestation. On ne peut pas décrire la flore du Cameroun sans évoquer les enjeux de la déforestation. En 1998, le Cameroun exportait près de 3 millions de mètres cubes de bois industriel. Un chiffre impressionnant qui est le seul sur lequel s’accordent administrations, associations écologistes et sociétés forestières.

En effet, l’état de la forêt au Cameroun est un sujet sensible. A en croire l’Organisation des Nations unies pour l’alimentation, la surface couverte par les forêts diminuerait drastiquement. Entre 1980 et 1995, elle aurait diminué de quelque 10 % pour atteindre 19,6 millions d’ha. Une telle chute est imputable à des pratiques illégales, au premier rang desquelles la corruption et les immenses concessions accordées notamment à des entreprises chinoises peu respectueuses de durabilité.

Pour contrer cette inégalité, le Cameroun et l'Union européenne, son principal client dans le secteur bois, ont signé un Accord de Partenariat Volontaire (APV) en mai 2010. La filière bois représente la troisième source de revenus pour l'économie camerounaise, derrière les matières premières et le pétrole.

Les différents acteurs, la population locale, les autorités et l'Union européenne conjuguent leur force pour réduire les conséquences environnementales liées à la déforestation illégale.

Toujours dans le cadre de l’APV, en mai 2012, l’Union européenne a déboursé 78 millions de francs CFA. Car si rien n'est fait l’habitat naturel de nombreuses espèces disparaîtra. Gorilles, chimpanzés et même des humains, tels que les Pygmées dont l’habitat est conséquemment détruit, justifient les moyens mis pour la valorisation d’une exploitation responsable et durable.

Il est d'ailleurs important de souligner que déforestation et braconnage vont de pair. En effet, lorsqu'une société forestière crée une piste pour aller extraire une grume de bois, les braconniers profitent de la route pour s'enfoncer profondément dans la forêt à la recherche du gibier.
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